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Alex secoua la tête.
« Ça ne peut pas être des pirates, c’est ridicule ! »
 
(Une fois encore, il se trompait. Quand retiendra-t-il donc la leçon ?)

À Piggy et Barb,
mes amis animaux.
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CHAPITRE PREMIER
LA JEUNE FILLE ÉCHOUÉE
Maîtriser le pouvoir infini des océans était bien plus ardu qu’Alex Neptune ne l’avait espéré.
De l’eau jusqu’à la taille, Alex invoqua une vague et tenta de la hisser toujours plus haut, mais il perdit sa prise et vit la vague se réduire à néant. Il fut tenté de se résigner : peut-être avait-il déjà atteint ses limites.
– Accroche-toi ! Tu vas y arriver ! s’écria Zoey Wu, sa meilleure amie, depuis la plage juste derrière lui.
La surface calme scintillait sous le soleil, étonnamment chaud en ces premiers jours d’octobre, qui se couchait dans la mâchoire de la baie d’Éden-sur-Mer. Alex inspira une grande bouffée d’air salé et glissa les mains dans l’eau froide. Les fils de l’océan, de fins tissus de mer tourbillonnante, lui chatouillèrent les doigts tels des poissons curieux.
Deux mois auparavant, Alex et ses amis avaient découvert que le Dragon d’eau, figure mythologique au cœur d’innombrables histoires transmises depuis des générations dans leur petite ville endormie en front de mer, existait pour de vrai. Ils avaient sauvé le dragon des griffes de Raze Callis, le tristement célèbre braconnier qui avait élaboré un plan pour s’emparer de son pouvoir et devenir immensément riche.
Comme disait Zoey, ça faisait déjà beaucoup. Mais pour couronner le tout, Alex avait découvert que ses ancêtres avaient autrefois été liés au Dragon d’eau, partageant son formidable pouvoir, une magie ancienne qui aujourd’hui reposait en lui et lui offrait le contrôle des océans.
Un fil chatouillait la paume d’Alex. Son délicat vortex sinuait à travers les mers, d’une longueur inouïe, connecté à toute la vie aquatique. Alex ferma doucement les doigts autour du fil et tira dessus juste assez pour faire rouler une vague sur place. Il ne lui restait plus qu’à la faire grandir.
– Souviens-toi de tout ce que tu as accompli en sauvant le dragon ! lança Zoey pour l’encourager. Tu as ordonné aux algues de ligoter les méchants ! Tu as invoqué une armée de créatures marines pour combattre à tes côtés ! Alors provoquer une grosse vague, c’est facile.
Alex était tellement stressé qu’il avait la sensation qu’un chien s’ébrouait dans son estomac. Il tira plus fort sur le fil, pour intensifier la vague. Celle-ci obéit, se dressant un peu plus haut, mais le fil lui glissa de la main telle une anguille gluante. La vague s’effondra et s’écrasa sur sa tête. Il fut projeté sur la plage, sa peau raclant le sable.
À côté de lui, Zoey toussa et crachota. Malgré la chaleur, elle portait sa sempiternelle salopette recouverte de taches d’huile, désormais totalement trempée.
– Je devrais commencer à porter des sous-vêtements waterproof.
Anil Chatterjee était resté suffisamment loin du bord pour être au sec. Il se dressa au-dessus d’eux.
– Tu pourrais simplement porter un maillot de bain.
– Les maillots ne sont pas adaptés à la manipulation de machines extrêmement complexes.
Anil examina les sondes qui gisaient dans le sable.
– Elles n’ont pas l’air particulièrement complexes.
Zoey repoussa sa frange noire et le fusilla du regard.
– Crois-moi, elles ont demandé beaucoup de travail.
Les sondes ressemblaient à des œufs en verre poli installés dans des nids gonflables. Chacune contenait des appareils photo, des thermomètres et toutes sortes de technologies qu’Alex faisait semblant de comprendre, qui allaient permettre d’étudier la côte. Zoey les avait fabriquées sur le chantier naval de son père, M. Wu, qui y avait ajouté sa touche artistique en peignant les visages d’animaux marins sur les œufs. Alex reconnut une orque souriante, un grand requin blanc la gueule ouverte, et un pingouin avec des lunettes de piscine.
Quatre loutres de mer bien réelles accompagnaient Anil, pressant leur truffe humide contre les sondes. Alex leur gratta les oreilles ainsi que le dessous des joues, au poil dru. Les loutres avaient joué un rôle crucial dans le sauvetage du Dragon d’eau et s’étaient attachées à lui (ce qui lui valait quelques regards en biais lorsqu’elles le suivaient en ville telles une équipe de gardes du corps).
– On doit envoyer les sondes plus loin, dit Zoey en se tournant vers Alex. Tu peux réessayer ?
Grâce à la présence du dragon, Alex avait su utiliser son nouveau pouvoir pour sauver le monde. Mais le Dragon d’eau, blessé dans l’affrontement final contre Raze Callis, avait dû partir en mer pour recouvrer des forces. Personne ne l’avait revu depuis. Désormais seul, Alex avait du mal à créer ne serait-ce qu’un courant suffisamment fort pour emporter une petite sonde.
– Je peux y aller, moi ! s’exclama Anil qui profita de l’hésitation d’Alex pour attraper l’œuf le plus proche et se jeter à l’eau. Il faut que je m’entraîne. Mon père dit que je dois gagner en vitesse si je veux avoir une chance de me qualifier pour le championnat.
Anil s’était toujours cru le plus grand nageur du monde avant de se lancer dans la compétition, où il parvenait rarement sur le podium. Le championnat local approchait à grandes brasses et son père lui faisait suivre un entraînement olympique.
Nager tout en tenant une sonde était difficile, mais Anil battit des pieds avec vigueur, déterminé à transporter l’œuf suffisamment loin pour qu’il fût pris par les courants. Un dauphin sauta alors hors de l’eau, cliqueta joyeusement en formant une arche scintillante au-dessus de la tête du garçon, et replongea à côté de lui.
Encore récemment, l’eau de la baie était si toxique qu’aucun animal ne pouvait y survivre et les touristes avaient cessé de visiter la ville. Le Dragon d’eau avait usé jusqu’à la dernière once de son pouvoir pour dissoudre la pollution. De nombreux animaux qui avaient participé au sauvetage s’étaient finalement installés dans la baie. On voyait souvent des dauphins bondir entre les vagues, des phoques prendre un bain de soleil sur les rochers et des bancs de poissons étinceler tel un trésor sous-marin.
Les touristes aussi étaient revenus en force. L’été avait beau être terminé, la Grand-Rue au-dessus de la digue derrière eux grouillait toujours de monde en journée, et les maisons d’hôtes multicolores sur la colline affichaient complet. Au sommet, à la place du vieil aquarium duquel ils avaient libéré le Dragon d’eau, on construisait des éoliennes qui fourniraient à la ville et ses environs toute l’énergie verte nécessaire.
Éden-sur-Mer n’avait pas été aussi vivante depuis longtemps.
Personne ne pouvait en nier les effets positifs sur la ville : la famille d’Alex possédait une boutique de souvenirs, le Trésor de Neptune, et les affaires tournaient si bien que le père d’Alex était parti à la rencontre de nouveaux fournisseurs. Mais cela signifiait également qu’Alex, Zoey et Anil devaient sans cesse parcourir la plage pour ramasser les déchets et empêcher les gens d’embêter les animaux en prenant des selfies. Une semaine plus tôt, ils avaient dû arrêter un homme qui tentait d’enfourcher un phoque. Les sondes allaient leur permettre de garder un œil sur la baie et de s’assurer que tout le monde était heureux et en sécurité.
L’afflux de touristes s’accompagnait de son lot d’autres problèmes. On ne cessait de voler de la ferraille du chantier naval de M. Wu et, une semaine plus tôt, les vieux canons qui ornaient le front de mer avaient disparu pendant la nuit.
Il était également bien difficile pour Alex de s’entraîner à utiliser ses nouveaux pouvoirs à l’abri des regards. Si les gens du coin connaissaient l’existence du Dragon d’eau et savaient qu’Alex était l’héritier de sa magie, pratiquement personne ne l’avait vu s’en servir. Alex tenait à ce que cela en reste ainsi, afin de pouvoir s’entraîner sans subir la pression des regards.
Il se rappelait également la dernière chose que Callis lui avait dite avant d’être englouti par une trombe violente, invoquée par le dragon : « Garde tes pouvoirs cachés. D’autres que moi voudront s’en emparer. »
Au cours des dernières semaines, Alex avait eu la sensation persistante d’être observé. Un vieil homme à la moustache blanche et fine et aux lunettes cerclées apparaissait souvent dans son champ de vision, portant un chapeau bas pour l’observer du coin de la rue ou à travers une fenêtre. Alex se sentait constamment menacé.
Il n’arrivait pas à garder ses craintes pour lui :
– Et si mes pouvoirs ne suffisaient pas ?
Zoey leva les yeux de la sonde qu’elle était en train de bricoler.
– Ne suffisaient pas à quoi ?
Alex balaya la baie d’un geste de la main.
– À protéger cet endroit. (Il aurait voulu dire « à protéger mes amis » mais craignait qu’elle le trouve trop sentimental.) Peut-être que je ne suis pas assez fort.
– Tu as des superpouvoirs depuis, quoi, cinq minutes ?
Zoey lui mit une sonde dans la main. Sur la coque était peinte une raie aux joues rebondies.
– Recommence.
Alex tint la sonde fermement des deux mains et retourna à l’eau. Cette fois Zoey l’accompagna, pourtant habillée de la tête aux pieds. Alors que les vagues s’agitaient autour de leur taille, Anil apparut à côté d’eux, revenant vers la rive.
– On doit le soutenir moralement, l’informa Zoey.
– Tu peux le faire ! renchérit immédiatement Anil. Pense que tu es le meilleur et tu seras le meilleur !
Les fils de la mer se réunirent autour d’Alex, lui titillant la peau comme pour le défier de jouer avec eux. Il relâcha la sonde qui flotta devant lui. Si près de la rive, elle retournerait sur la plage en quelques minutes. Alex devait invoquer une vague suffisamment grande pour l’envoyer loin dans la baie.
Une fois encore, il étala les mains dans l’eau et ferma les yeux. Une main posée sur chacune de ses épaules, ses amis le soutenaient. Cela ne valait pas son lien avec le Dragon d’eau mais ça s’en rapprochait. Le dragon ne lui avait pas conféré un pouvoir : il lui avait donné accès à ce qui sommeillait déjà en lui.
Alex visualisa un profond puits de pouvoir en son for intérieur et tendit la main vers un fil. Une éclaboussure tonitruante fit sourire Alex qui ouvrit les yeux. Il s’attendait à voir une vague dressée, prête à lui obéir. Au lieu de cela, il vit un phoque rond comme un ballon fonçant sur lui tel un boulet de canon.
– Non ! cria-t-il.
Le phoque renversa Alex dans l’eau. Une vague les ramena tous sur le sable. Alex toussa et cracha tandis que le phoque lui léchait furieusement le visage.
– Brioche ! s’exclama Anil. Descends !
Ce phoque était un des premiers animaux à s’être installés à Éden-sur-Mer depuis que l’eau s’était assainie. L’épaisse fourrure grise tachetée de son dos virait au blanc sale sur son ventre colossal, si bien que l’animal paraissait aussi large que long.
Anil avait tenté de le dresser pour qu’il obéisse à ses ordres, sans grand succès. Cette fois encore, cela ne fonctionna pas, aussi Zoey et les loutres poussèrent-elles Brioche jusqu’à ce qu’il lâche prise. Se relevant tant bien que mal, Alex ouvrit la bouche pour réprimander le phoque. Brioche écarquillait ses yeux étincelants et frétillait des moustaches. Il ressemblait à un chien surexcité, toujours prêt à jouer.
– Je ne peux pas en vouloir à une frimousse pareille, dit Alex.
Brioche poussa un aboiement bruyant et recracha le squelette d’un poisson sur ses pieds.
La sonde à tête de raie était ressortie intacte de cette mésaventure et cette fois ils laissèrent Anil nager jusqu’à des eaux plus profondes.
– Le pouvoir est en moi, je le ressens, dit Alex. J’aimerais juste que le dragon soit là aussi pour me montrer comment l’utiliser.
Du bout du doigt, Zoey dessina un dragon rugissant dans le sable mouillé.
– Tu dois simplement t’entraîner et croire en toi. Comme le Dragon d’eau a cru en toi et a réveillé tes pouvoirs.
 
Le temps que la dernière sonde soit en place, il faisait presque nuit, et le ciel prenait une teinte d’encre toujours plus sombre.
– Mettons ces trucs en marche pour que je puisse rentrer avant le dîner, dit Anil.
Zoey sortit un ordinateur portable de son sac étanche et se mit à naviguer dans une série de menus complexes.
– Elles ont atteint les courants naturels. C’est le moment de les allumer !
D’un geste théâtral, elle leva haut le doigt et le fit redescendre sur le clavier. Une série de bips retentit dans les haut-parleurs.
– Les sondes surveillent les changements de qualité et de température de l’eau. Elles nous avertiront aussi de toute intrusion. Vous savez, du genre un braconnier fou à lier à la tête d’une bande de brutes, tout ça.
– Au moins, Callis ne reviendra pas.
Alex contempla la baie. Peut-être que l’avertissement final du braconnier n’avait été qu’un dernier mensonge, une vile tentative de lui faire croire que d’autres viendraient à sa poursuite pour qu’Alex ne se sente jamais en sécurité. Peut-être que rien d’aussi terrible ne l’attendait en réalité.
Les bips de l’ordinateur s’intensifièrent. Zoey se renfrogna face à l’écran. Alex sentit une ancre énorme peser dans son ventre.
– Ça va exploser ? demanda Anil en reculant.
– Mes inventions n’explosent plus ! Une de mes sondes a détecté quelque chose d’étrange.
– D’étrange amusant ou d’étrange dangereux ? demanda Alex.
– C’est plus compliqué que ça, soupira Zoey d’un air frustré, scrutant l’écran comme s’il lui mentait. La sonde dit qu’un gros vaisseau approche de la baie à toute vitesse. Apparemment, il est en métal, en bois et en… paquets de chips ?
Alex se détendit un peu.
– La sonde doit être cassée.
– Peut-être…
Zoey s’affala avant de se redresser soudainement.
– Attendez, une autre sonde donne exactement la même analyse ! Des canettes, des sacs plastique, des bouteilles en verre… ce vaisseau est composé d’un nombre incalculable de matériaux !
De grandes éclaboussures à la surface de l’eau les firent lever les yeux de l’ordinateur. Une fille titubait sur la plage, de longues mèches de cheveux verts plaquées sur le visage, ses vêtements trempés lui collant à la peau.
Zoey attrapa Alex par le bras.
– Tu vois ce que je vois ?
– Les sirènes ne sont pas censées avoir de jambes, répondit Anil en se rapprochant de ses amis.
La fille avança sur le sable jusqu’à eux, titubant dangereusement. Brioche et les loutres se mirent devant Alex pour former une barrière de protection.
– Ça va ? demanda-t-il.
C’était peut-être une touriste qui s’était aventurée trop loin et avait eu du mal à revenir… à ce détail près qu’elle était couverte de vêtements miteux et dépareillés et que ses chaussures usées couinaient quand elle marchait.
– Tu es Alex Neptune, dit la fille à bout de souffle, d’une voix que l’urgence rendait aiguë. Il faut que tu partes.
Un « boum » lointain retentit sur l’eau derrière elle. Dans la lumière décroissante, un navire entrait dans la mâchoire de la baie. De la fumée montait le long de son flanc. Au-dessus de ses grandes voiles flottait un drapeau noir, marqué d’un symbole blanc qu’Alex ne pensait pas exister dans la vraie vie.
Un crâne et des os en croix.
Ils ne comprirent que le bruit était celui d’un coup de canon que quand le premier boulet atteignit la ville.
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CHAPITRE DEUX
LA BATAILLE DE LA PLAGE
Le boulet s’écrasa sur la Grand-Rue qui dominait la digue dans un grand « splash ». Alex s’attendit à une explosion et à une cacophonie de chutes de pierres. Au lieu de cela, une mélasse gluante charriant des peaux de banane pourries gicla sur un groupe de touristes qui profitaient d’une balade tardive. Quand les projections s’interrompirent, une boule compacte d’ordures gisait sur la route à l’endroit où elle avait atterri.
La jeune fille échouée se mit à tirer Alex loin de l’eau.
– Ils sont venus pour toi, insista-t-elle.
Alex ancra fermement les pieds dans le sable.
– Qui ça ?
– Et tu es qui, toi ? s’écria Zoey en la repoussant.
Derrière eux, le navire approchait à grande vitesse. Contre le ciel d’un bleu profond se dessinait la silhouette d’un galion à l’ancienne, les voiles gonflées par le vent, l’équipage fourmillant sur le grand pont. Dans les lumières de la ville, ils distinguèrent son étrange profil, les mâts d’une hauteur irrégulière et la rambarde branlante qui le cernait.
– Je vous avais bien dit que mes sondes fonctionnaient, commenta Zoey avant de ranger en hâte ses affaires.
Ils apercevaient maintenant le bateau moderne qui constituait le centre du navire. L’impulsion du moteur matraquait les eaux, la vitre en verre de sa coque protectrice reflétant les lumières de la ville. Mais on l’avait complété et personnalisé avec un tas d’éléments disparates. Les mâts étaient des lampadaires et des poteaux de rugby. Les voiles qui y étaient attachées se composaient d’un assemblage de draps tachés, de sacs plastique et de paquets de chips froissés, des filets de ciel perçant à travers les trous. Des planches de bois de teintes et de tailles différentes, des portières de voiture rouillées et des morceaux de barrières étaient boulonnés à la coque en métal d’origine pour agrandir le pont. Il en résultait un énorme navire, qui les dominait d’un air menaçant en manœuvrant dans les eaux peu profondes de la baie.
Zoey le regarda, incrédule.
– Voilà où est passée toute la ferraille qu’on a volée à mon père !
Un nouveau « boum » et un nuage de fumée blanche provenant du bateau les firent se baisser. Un second boulet d’ordures siffla au-dessus de leurs têtes et vint s’écraser sur la digue.
– Et voilà où sont passés les canons volés, ajouta Anil. Ce sont les pirates qui les ont pris ! Je le savais !
– Non, tu ne le savais pas ! rétorqua Zoey.
– Maintenant, je le sais, et je crois qu’on ferait mieux de courir.
Alex secoua la tête.
– Ça ne peut pas être des pirates, c’est ridicule !
Le navire se tourna, flanc face à la ville, et d’autres canons apparurent sur le pont. Le drapeau avec le crâne et deux tibias battait dans le vent.
– Malheureusement, je suis bien obligée de rejoindre Anil sur ce coup, dit Zoey.
Le navire tira de nouveaux boulets d’ordures, qui s’écrasèrent sur le pavé et percutèrent les devantures des boutiques en bois. La fille échouée observa un instant le chaos qui déferlait avant d’attraper Alex par le poignet et de le tirer vers les marches de la digue. Plus grande que lui, d’une allure élancée, elle possédait une force étonnante.
– Je ne vais pas fuir ! s’insurgea Alex en libérant son bras.
Sa mission était de protéger Éden-sur-Mer, même s’il ignorait comment faire.
La fille se renfrogna.
– Ils sont au courant pour tes pouvoirs. Ils veulent te faire prisonnier.
Zoey et Anil le rejoignirent. Brioche et les loutres formèrent une barrière.
– Ils devront nous passer sur le corps ! s’exclama Zoey.
Les tirs de canon cessèrent lorsque le navire fut suffisamment près pour mettre des canots à la mer, fabriqués à partir de différents objets en plastique et de jouets gonflables. Des gens (des pirates, donc) s’entassaient dedans. Leurs visages, comme leurs épaisses mèches de cheveux gras, étaient couverts de terre. Les pirates donnaient l’impression de s’être habillés à une vente de charité. Des torchons élimés leur servaient de bandanas ; ils portaient des manteaux de fourrure à motif léopard par-dessus des T-shirts déchirés, des gilets trop grands fermés à l’aide de cordes, et des jeans troués aux genoux ou aux jambes trop courtes dévoilant des chevilles poilues. L’un d’entre eux portait même des brassards gonflables.
Alex se tourna vers l’inconnue. Des mèches négligées pendaient sur ses épaules. Son corps frêle disparaissait sous un pull trop grand et trempé, rapiécé avec des morceaux de cuir et de feutrine de toutes les couleurs. Ses chaussures étaient dépareillées.
– Tu es avec eux.
Elle écarquilla les yeux, d’un air suppliant.
– Tu ne comprends pas…
Pas le temps ! Les pirates ramaient de toutes leurs forces vers la rive. Alex claqua des doigts et les loutres se mirent en position autour d’elle. Comme il se dirigeait vers l’eau, la jeune fille tendit la main pour le retenir mais Zoey s’interposa.
L’eau lécha les jambes d’Alex, lui donnant le courage d’affronter les canots en approche. « S’il vous plaît, aidez-nous », implora-t-il intérieurement les animaux de la baie. Ses pouvoirs ne lui permettaient pas de les y contraindre, mais son lien avec l’océan impliquait qu’ils répondent à ses appels à l’aide, ou du moins l’espérait-il.
Les assaillants étaient déjà bien proches de la plage quand un dauphin bondit hors de l’eau et passa par-dessus le canot le plus proche, faisant tomber l’un des forbans par-dessus bord. Des crabes déferlèrent en pinçant des mains et des nez. Certaines de leurs victimes lâchèrent leurs rames en criant. Alex encourageait les animaux, sentant une vague de soulagement le parcourir, repoussant la peur.
Pourtant les canots avançaient toujours ; les pirates avançaient. Leur peau luisait de sueur et des trous larges comme des grottes séparaient leurs dents.
– Pas de bandeau à l’œil, remarqua Anil, je suis déçu.
Les canons du navire reprirent leurs bombardements, les boulets d’ordures fusant dans les airs. Alex plongea les mains dans l’océan et essaya de faire le vide dans sa tête. Il referma les doigts et une vague scélérate se souleva, balayant les canots. Deux embarcations se retournèrent, faisant tomber leur équipage à l’eau, mais les autres parvinrent à utiliser leurs rames pour se stabiliser.
– Je le savais, geignit Alex d’un ton désespéré. Je ne suis pas assez fort.
Arrivés tout près de la rive, les pirates enjambèrent leurs canots et avancèrent vers la plage. Ceux qui étaient tombés à l’eau sortirent des vagues et se joignirent au débarquement.
Un homme imposant mena l’équipage sur le sable. Il portait une barbe épaisse perlée d’eau, affichait un sourire en coin et ses muscles saillaient sous une peau entièrement tatouée. Alex s’attendait à des épées et des pistolets grossièrement esquissés, des crânes et des ancres. Au lieu de cela, il fut émerveillé par les dessins délicats d’arbres, d’oiseaux aux ailes déployées, ou encore du système solaire. Tout à sa fascination, il ne vit pas le lourd filet dans les mains du pirate, jusqu’à ce que, les yeux rivés sur lui, l’homme se mette à le faire tournoyer au-dessus de sa tête, prêt à le lancer.
– Brioche, à l’attaque ! ordonna Anil.
Le phoque déboula, dans un cri furieux, et percuta si fort le boucanier qu’il l’emporta dans son sillon.
– Il m’a vraiment écouté ! s’exclama Anil.
Les autres attaquants agitaient ce qui ressemblait à des sabres, fabriqués à partir de longs morceaux de ferraille, aplatis à coups de marteau et mortellement aiguisés.
– Je crois que le moment est venu de prendre nos jambes à notre cou, s’écria Zoey.
Les trois amis reculèrent. La fille échouée scrutait avec horreur les pirates en approche.
– Tu promets que tu n’es pas avec eux ? demanda Alex.
Elle souffla, exaspérée.
– Je suis venue te prévenir, non ?
Profitant de ce que les loutres s’étaient jetées sur les pirates que Brioche avait renversés comme des quilles, tous les quatre coururent jusqu’aux marches de la digue. La jeune inconnue ne tenait pas sur ses pieds et dut à plusieurs reprises se rattraper à la rambarde pour ne pas tomber.
– Tu es blessée ? s’enquit Zoey.
La jeune fille se redressa à nouveau.
– Je n’ai pas l’habitude d’être sur la terre ferme.
Au sommet des marches, ils comprirent que toute question supplémentaire allait devoir attendre. La pagaille s’était répandue dans la ville. Les boulets d’ordures continuaient de pleuvoir, forçant les touristes à se mettre à couvert dans l’embrasure des portes ou à courir en criant vers les hauteurs. Quelques locaux s’efforçaient de les mettre à l’abri. La rue était jonchée d’arêtes et de légumes en décomposition, de canettes rouillées qui cliquetaient sur les pavés et de serviettes sales emportées par le vent. Seules les mouettes semblaient ravies de la tournure infecte des événements, se réunissant en nuées tapageuses pour se servir dans cette belle sélection de détritus.
– Ça sent la canalisation bouchée ! cria Zoey tandis qu’ils couraient le long de la Grand-Rue.
– Ou un fromage puant laissé dans une voiture en plein soleil, ajouta Anil.
Alex les conduisit vers le Trésor de Neptune. Il se dit que l’intérieur de la boutique valait n’importe quel autre lieu pour se réfugier. Peut-être pourraient-ils même conduire quelques visiteurs perdus à l’abri.
Mais le groupe s’arrêta net en entendant des cris un peu plus loin. D’autres canots devaient avoir débarqué car des pirates vandalisaient la rue, renversant des poubelles et des pots de fleurs et jetant des pierres dans les vitres des magasins. Une des pirates aperçut Alex et lui courut après, la bouche tordue par la colère, son sabre brandi au-dessus de la tête. Au dernier moment, la fille échouée se mit en travers de son chemin ; la pirate s’immobilisa, comme apeurée, et baissa son arme.
Cet étrange face-à-face fit prendre conscience à Alex que ces pirates n’étaient pas tout à fait convaincants. Certains paraissaient rachitiques et donnaient l’impression de ne pas vraiment savoir par quel bout tenir leur sabre. D’autres traînaient, hésitants, derrière le cortège, qui semblait faire assez de raffut pour les autres. De nouvelles voix résonnèrent derrière Alex. Il se retourna, s’attendant à être cerné de toutes parts par des pirates. Aussi, il fut surpris de découvrir M. Ballister, un habitant du coin, vêtu d’un ancien uniforme militaire, marchant vers les pirates, une perche pointue dans les mains. Mme Cancanier n’était pas loin derrière, agitant une poêle à frire, tandis que son chien Pelote trottinait à côté d’elle avec un pied de table entre les crocs. D’autres locaux suivaient, brandissant des battes de cricket, des seaux métalliques et bien d’autres armes artisanales.
– En formation ! lança M. Ballister. Section, protégez notre phalange principale !
Tout le monde l’ignora et chargea les pirates, donnant de la voix dans un cri de guerre, prêt à faire couler le sang. Les pirates battirent en retraite instantanément.
Une autre silhouette capta l’attention d’Alex : le mystérieux homme à la moustache se tenait de l’autre côté de la rue, à l’observer sous son chapeau de paille.
Des mains agrippèrent les épaules d’Alex et le tirèrent en arrière. C’était Bridget, sa sœur, dont les muscles puissants l’éloignèrent sans difficulté de la bataille. M. Chatterjee et M. Wu, les pères d’Anil et de Zoey, étaient là également, se séparant de la mêlée pour former un cercle de protection autour de leurs enfants.
– Je parie que tout est ta faute ! lança Bridget, pendant que Zoey et Anil se collaient à leurs parents.
La fille échouée attendit, mal à l’aise, à côté d’eux.
– Ce sont eux qui en ont après moi !
Quand Alex se tourna à nouveau, l’homme à la moustache avait disparu.
– C’est vrai que tu es suffisamment agaçant pour donner envie de t’attaquer à tout un équipage de pirates !
Bridget fit un signe derrière eux. Un carillon familier entonna une mélodie métallique et dissonante. Un camion de glaces contourna les ordures qui jonchaient la rue et se gara à côté d’eux. Papy se pencha par la fenêtre, essuyant la transpiration sur son crâne chauve.
– Et si on laissait ceux-là se taper dessus, comme ça vous, les gosses, vous déguerpissez ?
L’incident semblait de toute façon terminé. Les pirates avaient lancé les hostilités, mais ils filaient désormais à toutes jambes et remontaient dans les canots sans même essayer de gagner. Bridget se joignit à la contre-offensive, en roulant ses épaules massives d’un air menaçant.
La retraite des pirates interpela Alex. Les habitants, qui les repoussèrent jusqu’au bout, pouvaient certes faire peur mais tout ça paraissait trop facile.
– On ne s’en prend pas impunément à Éden-sur-Mer ! cria Zoey avant de monter dans le camion de glaces.
Alex fut presque le dernier en voiture. Seule la fille échouée restait sur la route. Il voulut refermer la portière et l’abandonner sur place, certain qu’elle avait joué un rôle dans l’assaut. Mais elle représentait également leur seule chance d’obtenir des informations sur les pirates et leur navire.
La fille lui adressa un regard implorant qui finit de le décider. Il tendit la main pour l’aider à monter.
– Il vaut mieux que tu viennes avec nous.
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CHAPITRE TROIS
PIRATES D’HIER ET D’AUJOURD’HUI
Depuis le sommet de la colline, ils furent aux premières loges pour assister à la suite. Les pirates regagnèrent leur navire sans même daigner combattre les habitants, qui les avaient repoussés jusqu’à la plage. Une fois l’équipage en sûreté à bord, le navire de bric et de broc fit demi-tour et mit les gaz pour quitter la baie, retrouvant rapidement le voile de la nuit et n’apparaissant plus que dans le balayage métronomique du phare au loin.
– Ça leur apprendra ! s’exclama papy.
Alex secoua la tête.
– Pourquoi venir provoquer le chaos si c’est pour détaler face au moindre signe de résistance ? Ils étaient supérieurs en nombre et avaient de meilleures armes. S’ils avaient vraiment voulu me capturer, pourquoi ils n’ont pas insisté ?
– Tu pourrais peut-être te réjouir de n’avoir pas été enlevé par des pirates ? suggéra Zoey.
Mais Alex n’arrivait pas à se débarrasser d’une drôle de sensation au fond de lui. Et il n’y avait qu’un seul moyen d’obtenir des réponses.
– Qui es-tu ? demanda-t-il à la fille échouée.
Elle gardait ses distances avec les autres, se tenant près du camion de glaces.
– Je m’appelle Meri. Je suis… pour ainsi dire une pirate moi aussi.
Dans le clair de lune, les cheveux de Meri brillaient d’un vert léger. Des cristaux de sel marin ornaient sa tenue en patchwork. L’arête de son nez rougie pelait suite à des coups de soleil. Elle mâchonnait nerveusement une mèche de cheveux en attendant leur réaction.
– Tu es avec eux ou pas ? insista Alex au moment même où Anil s’exclama :
– Je n’arrive pas à croire que ce sont de vrais pirates !
– Ils ne sont pas méchants ! rétorqua Meri qui se surprit du volume de sa propre voix. Du moins, ils ne l’ont pas toujours été.
Zoey leva un sourcil sous sa frange.
– Au cas où tu n’avais pas remarqué, ils viennent d’attaquer notre ville et ils ont essayé de capturer notre ami.
Meri recula encore. Sur la plage, elle avait trouvé le courage d’essayer d’emmener Alex au loin. Maintenant que tous les regards étaient braqués sur elle, elle semblait se demander si elle n’aurait pas préféré être engloutie par la falaise. Alors que l’agitation du moment retombait, Alex fut pris de compassion. Après tout, elle était venue le prévenir.
Papy se racla la gorge bruyamment et remonta dans le camion. Il appuya sur un bouton et la machine à glaces s’anima. Avec des gestes habiles et précis, il remplit quatre cônes de crème glacée et les distribua au groupe.
– Y a rien d’mieux pour calmer les nerfs que la glace.
Zoey et Anil gobèrent entièrement la leur et, instantanément, ils grimacèrent, le cerveau gelé. Meri fut bien plus délicate : le bout de sa langue toucha le dessert glacé, qu’elle parut surprise de trouver froid.
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